GMO correction
Les OGM :

Le journaliste annonce que cette semaine (1), le gouvernement indien (1) a rejeté ce qui aurait pu être la première culture nourricière transgénique du pays, en l’occurrence des aubergines ou brinjal comme on les appelle en Inde (2) . L’entreprise indienne qui l’a mise au point, une filiale de l’entreprise américaine Monsanto (2), prétend que cette culture pourrait considérablement accroître les rendements et diminuer les recours aux pesticides (2). Les opposants à ce type de culture s’inquiètent des dangers potentiels pour le consommateur, l’environnement et les petits producteurs.(3) Afin de mieux cerner les enjeux de cette controverse, la parole est donnée à Lisa Weasel, docteur en biologie moléculaire.(2) Cette dernière confirme l’ampleur de la controverse et précise que les consommateurs, les producteurs et les responsables politiques se demandent si les recherches effectuées en matière de sécurité et d’environnement ont été suffisantes et si ces aubergines sont prêtes à être cultivées à des fins commerciales.(2) Le journaliste ne semble pas vraiment comprendre pourquoi ces aubergines transgéniques provoquent autant de remous en Inde dans la mesure où la culture du coton génétiquement modifié y est déjà largement répandue.(1) Il est conscient de la polémique suscitée par les OGM dans le monde mais il ajoute que la majorité du maïs produit aux Etats-Unis est transgénique. (1)Lisa Weasel précise alors qu’il s’agit de la première culture transgénique quasiment non-traitée destinée à la consommation humaine. (1)
Si Lisa Weasel tente d’explique les réticences des consommateurs et du gouvernement indiens face aux aubergines transgéniques, le journaliste ne paraît pas préoccupé par l’impact environnemental, sanitaire et social des OGM, dont il ne semble entrevoir que les avantages. (2)
